
100 ans de la paroisse protestante 
Anniversaire La paroisse protestante de Crans-Montana fête cette année  
les 100 ans de son existence sur le Haut-Plateau. Une plaquette évoquant 
son histoire sortira d’ici à l’été prochain. Un voyage sera également organisé. 

La paroisse de Crans-Montana fête 
cette année les 100 ans de son exis-
tence sur le Haut-Plateau. Officialisée 
le 13 juillet 1919 comme paroisse à 
part entière en intégrant la Fédéra-
tion des communautés protestantes 
du Valais, cette communauté a célé-
bré son premier culte le 30 octobre 
1904 dans la salle à manger de la  
Clinique genevoise de Montana. Sou-
tenue pendant des années par le Co-
mité genevois des protestants dissé-
minés, ainsi que par le comité 
bernois. Une plaquette évoquant son 
histoire sortira d’ici à l’été prochain.  
Pour marquer ce 100e anniversaire 

de la paroisse de Crans-Montana, 
cette dernière organise notamment 
un voyage dans la ville de Pierre le 

Grand et de la Grande Catherine de 
Russie. Claire Vermeil en est la che-
ville ouvrière. Elle nous raconte ce 
qui sera visité.  
«Son histoire, sa culture, son patri-

moine ne peuvent que nous engager à 
découvrir cette magnifique ville. Si ri-
che sur le plan historique, architectu-
ral, influencée par l’art italien et fran-
çais. Des collections de tableaux à 
couper le souffle. Des théâtres, des 
musées, son Palais de l’Hermitage, un 
paysage avec la Neva qui sillonne la 
ville et ses ponts qui se lèvent afin de 
laisser passer les navires. La Neva est 
gelée en hiver! Ses palais autour de la 
ville dont le Palais d’été de la Grande 
Catherine qui fut le QG des Alle-
mands durant la Seconde Guerre 

mondiale et le blocus durant trois ans 
afin d’affamer la ville (800 000 
morts)! Ses églises transformées du-
rant le communisme en bibliothè-
ques, piscine et porcherie, sa magnifi-
que cathédrale. Nous allons très 
certainement participer à un office 
religieux debout bien sûr, car la parti-
cularité des églises orthodoxes c’est 
qu’elles n’ont pas de sièges... et les of-
fices sont très longs! Je vous invite à 
découvrir cette culture slave si enri-
chissante et qui fut grandement in-
fluencée par la France et l’Italie. A la 
cour de Russie, la langue française 
était de rigueur comme en Angle-
terre. Cette mégapole comprend 
5 millions d’habitants. Les Russes ont 
toujours gardé une foi profonde et de-

vaient la cacher durant plus de 70 ans 
de communisme. Ce qui me frappait, 
c’est qu’ils aménageaient un petit au-
tel caché soit dans une armoire soit 
dans le galetas... leur foi, à la chute du 
communisme, était communicative. 
Il y avait une telle ardeur dans les égli-
ses qui commençaient à s’ouvrir que 
c’en était poignant et émouvant. Je 
vous enjoins de découvrir ce site, le-
quel ne pourra vous laisser indiffé-
rent. Si vous êtes intéressé à partici-
per à ce voyage, il reste encore 
quelques places.» Vous pouvez pren-
dre contact avec la signataire au 
079 212 30 81 ou visiter le site inter-
net http://cransmontana.erev.ch.  
CLAIRE VERMEIL ET JEAN BIONDINA, 
PASTEUR

VOYAGE
MÉDITATION

Partir ensemble
Chaque année, des paroisses 
protestantes valaisannes orga-
nisent des voyages en Suisse ou à 
l’étranger. A dimension touristi-
que mais aussi spirituelle, favori-
sant les échanges et les 
rencontres, ces séjours variés 
sont ouverts à tous. Après dix 
jours en Grèce sur les pas de 
l’apôtre Paul (mai 2018), une 
journée à Zurich autour des 
vitraux de Chagall, Erni, Polke et 
Giacometti (septembre 2018) et 
l’Egypte antique et chrétienne 
(octobre 2018), deux belles pro-
positions s’offrent à vous pour la 
fin de l’été. Avec la paroisse de 
Crans-Montana, vous pourrez 
découvrir Saint-Pétersbourg (voir 
ci-dessus), tandis que celle du 
Coude-du-Rhône vous invite 
dans les Cévennes, région fran-

çaise qui s’étend des contreforts 
sud du Massif central à la Médi-
terranée. De belles visites sont 
au programme: le pont du Gard 
et la ville de Nîmes, et la cité 
d’Aigues-Mortes, avec la tour de 
Constance, où des femmes pro-
testantes furent emprisonnées 

pendant plusieurs décennies à 
cause de leur foi. Une balade à 
bord du petit train des Cévennes 
et une promenade dans la bam-
bouseraie d’Anduze compléte-
ront ce voyage. Sans oublier, le 
dimanche, la participation au 
culte au «Musée du Désert», qui 
rassemble sous des châtaigniers, 
en pleine nature, plusieurs mil-
liers de personnes. Cette célébra-
tion unique a lieu chaque année 
sur les lieux mêmes où, aux XVIIe 
et XVIIIe siècles, les protestants 
se rassemblaient clandestine-
ment pour vivre leur foi, alors 
interdite. Du 30 août au 2 sep-
tembre, 520 francs tout compris. 
Renseignements et inscriptions: 
Doris Zermatten: 078 882 52 42, 
zermatten.doris@gmail.com 
PIERRE BOISMORAND

(Luc 13, 1 à 9). Face à l’horreur du mal, Jésus est inter-
pellé. On lui demande comment il est possible que des 
croyants aient été massacrés par des Romains, alors 
qu’ils allaient prier et offrir des sacrifices au temple à 
Jérusalem? Avant de répondre, Jésus mentionne un 
autre drame: dix-huit personnes viennent d’être écra-
sées par l’effondrement d’une tour. Alors, quelle expli-
cation donnera-t-il à l’incompréhensible souffrance de 
tant d’innocents? Dans son enseignement, Jésus 
insiste sur plusieurs points: 
1. Aucun malheur humain ne peut être interprété 

comme une punition divine qui viendrait sanctionner 
une faute, car Dieu est patient envers tous. 
2. Ceux qui cherchent un sens doivent accepter l’idée 

que la terrible réalité du mal frappe aveuglément. 
3. Confrontés à tant d’injustices et à notre précarité 

humaine, il n’existe qu’une seule loi: il est urgent de 
vivre et d’aimer. 
 

PASTEUR PIERRE BOISMORAND, PAROISSE  
PROTESTANTE DU COUDE DU RHÔNE, MARTIGNY-SAXON 

Pourquoi le mal? 

À PROPOS 

Communément qualifiée  
de très individualiste, notre 
société occidentale 
contemporaine pousse à son 
paroxysme la notion de liberté 
individuelle. Ce concept est 
souvent considéré comme 
prépondérant dans les 
réflexions bioéthiques. Nous 
avons pu l’observer lors de 
certaines prises de positions 
publiques sur le thème du 
suicide assisté: chacun devant 
pouvoir choisir librement ce 
qui concerne son existence 
même. La liberté individuelle 
doit pourtant être pondérée 
par la responsabilité collective 
à laquelle chacune et chacun 
contribue. Fonder son éthique 
uniquement sur la liberté 
individuelle revient à nier  
que nous sommes en lien.  
Nos choix influencent non 
seulement notre relation aux 
autres, mais contribuent à 
déplacer des normes, créer 
des repères et des manières 
de faire. Eriger la liberté 
individuelle en dogme, c’est 
fragiliser l’ensemble. Notre 
jeunesse l’a bien compris en 
descendant dans les rues pour 
mobiliser la société contre le 
réchauffement climatique. La 
liberté individuelle ne suffit 
pas. Elle doit être pondérée 
par la responsabilité collective 
de chacun. S’il est vrai que le 
christianisme fait la part belle 
à l’individu dans sa relation à 
Dieu, il n’en demeure pas 
moins qu’il invite le croyant à 
vivre dans une communauté 
humaine au sein de laquelle 
son agir prend en compte 
l’autre dans ses besoins 
fondamentaux et dans  
ses fragilités. A nous donc  
de promouvoir une liberté 
coresponsable.  
 
PASTEUR GILLES CAVIN 
VICE-PRÉSIDENT  
DU CONSEIL 
SYNODAL  
DE L’EREV

Liberté, 
oui mais...
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Le temple protestant  
de Crans-Montana. DR


